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Quel bonheur polur Brigitte dI'avoir.,en ce
moment de cr relles épreuvessa foi naïve et

confiance en Dieu. Elle s'agenouillaple-
rant et priant à haute voix, se recoin-
mandant à celui qu'elle considérait déjà coni
Ie lri ólu dut Seignucîrr.

Elle était si absorbee dans saprièrequ'elle
n'entendit pas in bruit île pas et il fallut
qu'une voix male et sonore retentit à son
oreille pour la rappeler aux choses de la terre

Un religieux à l'aspect vénérable se tenait
devant elle, uti die pitió à la vue de sa
douleur, considérant tantôt l'enfant mort,
taRitôt cette frêle fille ci larmes qui ne sei-
tait ni les àpres mor2ures de la bise, Ili le
froid de la neige glacée tombant sans relA-
chle.

Cependant le bon vieillard n'hésita pas
longtemps. Il souleva le petit cadavre et
prenant Brigitte par la main

- Venez, pauvre lille, lui dit-il, siivez
moi: vous êtes fatiguée et toute transie, il
serait dangereux de vous attarder plus
longtemps ici.

Brigitte obéit sans répondre et suivant sort
guide, elle arriva bientôt à la porte d'un
petit ermitage, d'oit sortit un second reli-
gieux qui s'empressa d'assister son ani dans
son oeuvre charitable. Les deux pères
portèrent le défuit dans tu bàtimsient dl'humiit-
ble apparence ; Brigitte voulut s'y installer
à son tour, aiin de veiller soir cher petit
compagnon de voyage. Mais les bons reli-
gieux s'y opposèrent et ils la conduisirent
dans une salle de l'ermitage oit d'autres
voyageurs, surpris comme eile par la tepi[è-
te de neige, se reposaient près d'un grand
feu. Elle se chaua et séha ses vêtements.
Puis, ayant remarqué umn grand crucifix qui
semblait ouvrir ses bras à ceux qui étaient
fatigués et désolés, elle s'agenouilla pieuse-
ment et se mit à prier pour ses chers absents
et pour le vaillant petit Savoyard dont le
trépas tragique lui causait une si grande
peine.

Le novice chargé di service des pauvres
lui apporta une tasse le bon bouillon chaud.
Mais la pauvre petite avait le coeur si gros
qu'elle repoussa d'un geste instinctif de ré-
pulsion le bienfaisant breuvage. Alors le
bon frère, toujours silencieux, lui montra le
crucifix comme s'il eût voulu lui dire :

- Acceptez votre sort par amour pour
Celui qui a tant souffert sans se plaindre.

D'une main tremblante elle saisit la tasse
et but lentement quelques gorgées. Pendant
ce temps le jeune religieux avaitdéposé dans
uin coin une brassée de paille. Il remit à la
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ceuîil immaculé qui allait biltt iiveler
cette nouvelle tombe. Elle pria avec ferveri,
oubliant la fièvre qui lit faisait grelotter, les
fatigues les privaîtionset les dangers qui
l'attendaient encore, pour le penser qu'au
cher frère adoptif donît la tendre iffectioi lui
avait fait tant de bien. Quand les premières
pelletées de terre tombèrent sur le cercueil,
la pauvre enfant ne put réprimer un cri de
douleur et d'angoisse; cependant elle sut
vaincie son émotion et avec toute la foi dui1

chrétien mésigné elle pria: " Seigneur, que
votre volonté se fasse et non la mienne I "

Un des pères, la voyant sur le point de

ture, elle lui dontna tinr coup id inatin, tra-
vaillant avec arder j'r ce lite lout lit
remtis en) place. Ei retour, le brave homme
lui inrdiqiura une hôtellerie oit elle pourrait
passer li nuit sani faire rie trop grande

àce t sotni modeste pécrle.
.1 contwiner.

DFIl A NDE. - Typograple, bon 'jobetr"
eg pro»ir, pou-ant s'occuper le rédac-
tion, ayant dirigé une imprinerie durant
plusicrtis années, désirerait position dans
une ville de province. Sobre. l'eut fournir
de bons renseignements. S'adiesscr à l'ad.
ministrateur île la CLocit,.


